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ANGLETERRE.
chambre des pairs. Seconde lecture du bill de réforme.

Séance du l3 et i4 nur il. — Les lords Durham , 
Goderich et le lord chancelier ont parlé pour l ad- 
mission de la seconde lecture.

Lord Grey a résumé toutes les objections et les 
acoaibatlues de nouveau.

La séance s’est prolongée jusqu’au lendemain, et

V Tules a,ant 7 heures cia matin de samedi. la 
chambre a été aus voix :

Membres présens qui ont voté pour . 128
Membres absens qui ont vote pour

par procuration................................................55

Ont voté pour................................ ,84
Membres présens qui ont voté contre. 126 

Membres absens qui ont voté contre. 
par procuration ....... fa

... . , Ont voté contre. .... I75
ajorité pour l’admission de la seconde _____
lectare.

......................................... . . g
I évêques voté pour, et i5 contre.

et le d,!!.0 ,<le Susfex > frère du roi , a voté pour , 
Ire Ip 1 6 ^un*5>erla,,d » autre frère du roi , con- 

contre. UU ^ Glocester > cousin du roi , a voté

sur I mV3 a'ors ,u P°ar la seconde fois , et

îcra disc°, !°.n t e lor1 Grey 1 *1 a été oïdonné qu’il
Vacance deV" C°m'rlë ’ le f,remier ïour après la
lept heures ? dC*Ues'. La chambre s’est ajournée à 

r “cures du matin.

bill dtdréfCle ^llé <lu Go“"'e,‘ a midi , dit : « Le 

b’adoptjon TT °CCUpe Presque tous les esprits- 
bourse » 6 3 seco,l<le lecture a influé sur la

p . frange.
iQris la t? •
a La ' 15 avn1, — °11 llh d3«« le Moniteur :

toutefois "‘^ad.le ,C0ldl'luc à demeurer stationnaire ; 

Manifeste ci° e8e,.e décroissance dans les décès se 

Manière de *°UI ’ la ,naligr-‘lé s’affaiblit d’nne 
Pe'rer que P us ea PllIS marquée , et nous fait es- 
fèriode d^T enlrerons sous un bref délai dans la

ouvra-
sciences

quante essais que j’ai faits et consignés dans mon 
de Tvon ’ couronnd Par l'Académie royale des 1
cefcracblTcarbnnÇe. >6 “’ai pU y reC0Maitre que des tra

J,TZCeS faitS’ î? crois Pouvoir affirmer que, dans l’état 
Pair atmn *!°> . connaissances , l’on ne peut démontrer dans 
ion n “r '• ,erlquerde Paris rie“ d'étranger à la composi- 

t re/in a',*' P"1'- Les coul’s de canon que l’on propose de 
dans les rues pour l’assainir me paraissent donc très- 

nntites et propres seulement à répandre l’ettfoi dans l’esprit 
ce ses nabitans , principalement des malades. 1

La note suivante était affichée hier à le bourse :

r 14 avril.
« Le gouvernement reçoit à l’instant des nou- 

velbis qui lui annoncent que les ordres sont par­
tis de Berlin pour y porter les ratifications »

« Par ordre de M. le ministre des flnances.

Quelques personnes faisaient une variante , et par­
aient d une dépêche télégraphique arrivée dans la 

matinee au ministère sur le même objet , et conçue 
en ces termes :

« Un courrier, porteur des ratifications de la 

rrusso, est passé à Metz, se dirigeant sur Calais. » 
Autre variante de la même nouvelle :
» Hier, à la chambre des députés, des bulle­

tins ont été distribués à MM. les députés. Ils 
portaient :

« Une dépêche télégraphique de M. le préfet du 

1* Bas-nhm a transmis ce matin au gouvernement 
» un avis de M. le chargé d’affaires de France en 
« Prusse , qui annonce qu’un courrier extraordi- 
» naire a été expédié de Berlin, portant au ministre 
» de Prusse à Londres l’ordre d’échanger immé- 
“ dialemcnt et sans restriction la ratification don- 
» nee par la Prusse au traité de la conférence rela- 
» tit à la Belgique. »

Dans ce bulletin les mots — immédiatement et

route, et, d’un, autre côté , de voir si la direction de Sittard 
nest pas préférable.

L orateur demande des explications sur l’emploi des fonds
, ?S T'1* oc, ’re P0111’ la réparation des polders de Lillo et 

ae la Tete-de Flandre.
oiujne : Aussi long-temps que le gouvernement n’est 

I s c accord avec le gouvernement prussien , il me semble tout- 
a-rait inutile de s’occuper du tracé, car le but principal ne 
pourra être atteint. D’un autre côté, il ne suffit pas de s’en 

p pûi ter aux ingénieurs des ponts et chaussées pour savoir 
quelle est la direction la plus favorable ; il faut faire d’abord 
un appel au commerce et à l'industrie, afin de connaître 
interet des diverses localités. Il est encore à remarquer 

3“ J 3 I’0ute serail située près des frontières de la Hol- 
nue ; et par conséquent exposée sans cesse à être dévastée 

par 1 ennemi.
M. U ministre de l’intérieur : J’ai déjà fait entendre que 

adjudication n aurait pas lieu avant la paix. Je pense que 
2reTment a “'«'bien fait de hâter les travaux prépa-

vri. reltPym °UV-ase- aussi imP°rtaat- 11 y 3 urgence à ou- VIU cette communication.
:„we.p,a“ 3 ét<i fait par des hommes capables d’apprécier les 
nteiets du pays. La direction de Sittard offrait peu d'avau- 

I j” 1 ; car la r?n.le aurait dû passer sur le territoire de la Hol- 
° e„r,C°ml,ll0,1S oaéreuses du traité du 15 novembre. La 

KZ p Ia r0l,lte ff1“ doit traverser le territoire piussien fera 
sien M a nô‘ négociation particulière; le gouveinement prus- 

1 est aussi interesse que nous à sa construction.
polders r.ni’p.r » UeS ’ rf paration de celles de la partie des 
fait un omrao euCore inondée , n’a pas été adjugée , mais on’a 
ouvra"e arA ? , Pour empecher les progrès de l’inondation. Cet 
ouvrage a résisté aux ouragans les. plus violens.
tre anrSA01' ' -11 pal'aît le'sulter de l’explication du minis- 
K I ' i’ se .Présente un amateur, I’aJjudication aura lieu.
Dosirivln?P„qfU® !! V°f.erai ?.onbe son budjet- s’il ne nous cbt pas

„ ^ “eCr°i8saiite.
jQl“itaux et Tl T decbs constatés dans les hospices, 

“’hui a 30„e ! . lss.e,uens publics s’est élevé aujour-

* Quant a ’ “Hri1 ava’f ®*é de 313.
. ra'sons rf nouveaux cas de maladie , nous avons

?l'ne')uer0|e-I,jllSeT qu‘l a d(a êire a-Peu piès le 
*®cult^s n 11 des deu* jours précédens ; mais les 

à dnUr. ?0,ista,er le nombre des nouveaux 
li0llCer à i>, rij-lCI c 8’®tarJt accrues , nous devons re- 
^ra,,(ir ’ Puis(lue «ousne pourrions en

^la 1 dClUuc^e* **

* »iid?ÇU3 dans les da i3 à midi
Worts dans ù «.............................. * • 433
S Mme 1 me,ne Pur,oJa- - . . . 3og

dan', |aC°'ntesse de Chabrol-Chaméane a sue- 
^oiie régnante Urnee d“ l3 ® U"e aUa1ue de pé-

Paris 1 '“1VaS|'otl du choléra, il part chaque 

s, ^lalea ,ar es seules voitures des message- 
cèrl>0niles I» „6 u coml,a8"'e Laffitte , plus de 700

* 3oo 0ln^re des voyageurs arrivant n’ex-

\i{f, ------

mr atmosphérique de Paris, par 
’naljâ(.s Ju^a-Fontanelle.

àSea°f 'Jf «l’érées en faisant détonner dans un 
CPCe d'aiî- ‘Te ° «az '’ydrogène et de cl.a-

,? «21 d’oxuff. constamment obtenus sont
S Ja;,r le pliT0Tf.pr^Uoa de ces üaz qui cou-Laiaj,, r.lu‘ dapics les travaux de MAI. Ber 

6 hlait/ .G y Lussac et de Humboldt, Droy Bed- 
>>&egum, de Saussure et de plus de dn-

sans restriction — étaient soulignés.

Le _ commissaire de la marine à Marseille , a 

adresse au ministre de la guerre la dépêche télégra­
phique suivante , duxi3 avril :

. Bone a été pris par les troupes de Constantine , 
Ibrahim Bey s est maintenu dans la Casauba avec 
00 hommes, jusqu’au 27 , qu’il a pris la fuite. M. 
Hriart, de concert avec M. Dartnandy , a alors fait 

occuper la citadelle par 126 marias delà Béarnaise 
et 100 Turcs dévoués aux Francs.

>> Hier , 5oo hommes de troupes ont été embar­
ques sur la Surprise , la Truite et un bâtiment de 
commerce pour renforcer la garnison de Bone.

it On lui envoie aussi quelques munitions de boa- 
ehe et de guerre. »

BELGIQUE.
CHAMBRE DES REPRÉSENTAS«.

Séance du 16 avril — L’ordre du jour est la suite de la 
discussion du budget de l’intérieur.

Chapitre III. — Travaux publics.
i.?^.r.n°nce unlon3 discours dans lequel il s’élève 
u, î»? A , ‘■fductions proposées par la section centrale sur le 
traitement des ingénieurs et conducteurs des travaux
«on^artidS de M' °Sy’ °" paSSe eUSUite à ,a discus-

Article premmr. Entretien et réparation des routes, 481,<61.
M. Jl. de Brùuckeie. J ai vu dans les journaux . et sur des 

placards affichés partout, que.les travaux du chemin de fer

ssü'VJr*" “ s“ «'■« *ii»s<i. .1.». ie 

ié- - --—*•

M. le ei.inistre de l'intérieur ; Il est très-anmrenr 
sans cette ratification il ne se „.a, , p arent que ,

M n.„ • n e,,..- V , présentera pas d’amateurs.AI Osy . D apres le plan qui a été dressé, la route de­
vrait passer par V,se et Liège, tandis que le traité nous ou- 
ue la duectioii de Sittard, qui offre plus d’avantages et une 
execution plus tacile. r 0

Je demanderai au ministre s'il ne serait pas plus convena­
ble d attendre qu un traité obligeât la Prusse à continuer la

. . t r .».„ui vuuuc auu uuu cl, s n ue nous ü't nas 
conr|IVe™enf'qUe cade adjudication n’aura pas lieu, ayanUa
conclusion d’un traité avec la Prusse.
pour liriritre-re l’inférieur ■ d’a> des motifs suffisans 
Le V, |UleS"',,C‘S intentions de la Prusse; mais le 

° lient n est pas arrive de m etendre sur cet obiet II faut an.
condKrlf ‘’'‘r 1CS tWaUX pccparatoires6 afin qu'à °la 
Il Te s’a t ln Pïf e pr0)e p“,s?eêtre ex«cuté sans retard, 
la route ni “n i UU que.de 1 “dedication delà section de 
a ioulequi se eud rotre Anvers et Liège ; cette partie sera

M traUitéeavere la p6™6’ Si nous lae parvenons pas à conclure 
naires de çTnut ffis P°Urra a“X ——

rée-'n^Te’’ : La, discu,ssion me paraît tout-à-fait prématu. 
\ ' ;°n ne vÇ“s demande aujourd’hui que de couvrir les frais 
des travaux préparatoires. Il faut bien au gouvernement prussien 
un plan preaUbte dont .1 puisse calculer les avantages! P 

Jl. Destouvelles : Il me semble qu’il faut attendre , pour 
adjuger la concession de la route , que le gouvernement pi us-
évënm ëTdrns T ^ d "e puteP ffis

citci de’s diffiTli' T?“ ,'qUel 11 1,6 Pu‘sse*nous !us-
ennci,, t difficultés. Il y a quelques anne!es que nous avons
N etT'r°UteM C,‘"q Ueues’ la Fl'asse devait cons. 
leux quarts de lieue qui restaient ; ce ne fut qu’après

èn pe.ftsVarUonuerCia °nS 86 décida à ^

r Jt ?S'J; U. a,iu,islfr.e aurait dû faire lever le p’an de la
■a ää est pr^abieque

sera construite sur notre ‘ierrUoi7e ^ qUan‘l la ‘ °Ute
l’acbevera sur le sien ’ le Souveruement prussien

,es eB-

vTT^ramdo'riTffiscr,irxtPo-

preneurs ue paient pas les m-nTT5 forcees ! si ,es entre- 
au gouvernement à P]e faire “Pt0Pn» ■ ce sera
prendre sur lui de faire ,,n„ M Ie.e°“verDemenf peut-il 
partie du territoire à T 1 6 <j°?CCSSIOU perpétuelle d’uneLSripteÂ«’blef ,0u ai,,t01'ise ,e
et ou lui concède A „R * -.?elPetuite Lm droit de peage, 
Cela est-il dans les S' “" une partie du territoire belge, 
doute, quand jSe SST lbld,7 du m™ ^cutif? J-"e„

le même sens.'*’0 Van Meenen et ^rthélemy parlent dan*

?» a-dd ,qu’°" »««.it dd 
ministration des po. i ëi ■ du'ec."?n de Siltard , Pad-
jet de ce plan. El le • T^^f. 3 ete u"a“™e sur le re- 
vernement beb>e "f8* paS seulemeQt l’ojiinion du gou.
qoe la ‘oute uf’ T“ n^^TSTl qui ^
qqe la constitution ôte au gouvernement iT n8' P611?6 pf
&ZtvTé deë ^ro° ve de

priation, ce sera Tx ti“xà rT

des Cdm,'Ts'! TnTT'iTitre ‘ me °b ^ du
projet de loi. I,lle membre P3ut presenter un
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M. Pifs on annonce.qu'il fera une proposition dans ce sens.
. Leboau : l! est indispensable que l’on sache si le mi­

nistère peut ou non adjuger les travaux , puisque plusieurs 
membres eu font dépendre leur vote. Je pense aussi que le 
ministère ne peut procéder à l’adjudication que sauf ratifica­
tion par le pouvoir législatif. S’il en agit autrement, je vote­
rai contre le budget.

MM, Fallon et Osy déclarent qu’ils refuseront leur vote 
au budget aussi long-temps que le ministère n'aura pas posi­
tivement déclaré qu’il surseoira à l’adjudication , jusqu'à ce 
que la chambre ait donné sa décision sur cet objet.

M. Devaux : ba question sera décidée par les lois sul­
les routes et l’organisation provinciale. Si le gouvernement 
ifa pas le droit de permettre les expropriations, la partie 
lese'e pourra recourir aux tribunaux qui refuseront leur ho 
mologaîion. Je n’altache pas de prix à la déclaration d’un mi 
nistre qui peut èlre remplacé.

M. Leclercq : Je me rallie à l’opinion de M. Lebeau , si nous 
pouvons par notre décision empêcher de nombreux procès , 
il est de notre devoir de le faire.

M. le ministre do l’intéritvr : Je suis prêt à présenter 
une loi interpretative de la constitution, mais je demande 
qu’elle soit discutée à un terme très-rapproché pour ne pas 
négliger les plus liants intérêts.

M.’Gendebien : Il 11es’agit pas d’interprétation, mais d’obéir 
aux devoirs que la constitution nous prescrit.

M. le ministre des affaires étrangères : Tout ce qu’on 
peut exigu-, c’est une déclaration telle que vient de le faire de 
ministre, et d’où il résulte que la concession n’aura pas lieu 
avant que la chambre n’ait décidé

M. Osy demande la mention au procès-verbal. — Non ! 
Non !

La chambre revient à la discussion de l’art. I.
-L Travaux ordinaires et d’entretien des routes de première 

classe , adjugés 363,487 87.
B. Réparation des pools, pontceaux, ponts à basculeet en­

tretien des plantations, 46,055 13.
C. Redressement projeté à l’entrée de Gand , et route neuve 

de Binant à Celles , fl 66,618.
MM. Fallen et de Fieheii demandent si le gouvernement 

compte encore exécuter l’arrêté qui met aux frais des com­
munes la partie des routes qui les traverse, sans qu’elles aient 
droit à participer à l’impôt des barrières.

M. le ministre de l'intérieur : La chambre a implici­
tement adhéré à cet arrêté , en adoptant la loi des bar. 
rières. Elle pourrait voter une somme pour indemniser les 
Communes.

M. Fallon propose de ce chef une majoration de 50,000 
florins.

M. le nrini tre de l'intérieur demande l’ajournement jus­
qu’à la discussion d’uue nouvelle loi sur les barrières. — 
Adopté.

, M. A. Rodenbach demande si le ministre n’est pas dans 
l’intention d’adopter les bascules proposées par le sieur 
Incole.

M le ministre de l'intérieur : L’exécution du plan pro­
posé par le sieur Incole entraînerait une dépense de 600,(00 
pour premier établissement, et de 900,000 annuellement pour 
salaire des gardes des ponts à bascule. Je ne crois pas con­
venable de faire un essai aussi dispendieux, quand on con­
teste les avantages du projet.

L’art. 1er est adopté.
La chambre décide , sur la proposition de M. de Tieken , 

qu’elle s'assemblera tous les jours de 10 heures à 2 et de 6 
à 9 , jusqu’à l’adoption du budget de l’intérieur.

M. Vallon propose une allocation de 500,000 fl. pour in­
demniser les communes des frais faits par elles pour construc­
tions de routes.

Plusieurs membres demandent que cette proposition ne 
soit discutée qu’avec celle de M. Barthélemy sur les routes.
■— Adopté.

Art. 2. — Traitement des ingénieurs et des conducteurs , 
105,800 As.

La section centrale propose une réduction de 10,800 û.
M. Barthélemy pense qu’un ingénieur par proviuce suffit. 

31 fait remarquer que pour 500 000 fl. environ de travaux 
qu’exécute le gouvernement, il lui en coûte 105,000, taudis 
qu’un architecte ri’a ordinairement que 5 0(0.

M. Brabant appuie la réduction proposée par la section 
centrale. r

La séance est levée à 4 heures et demie et remise à de­
main à dix heures.

Discours prononcé par M. Osy dans la séance du
i5 avril.

Messieurs , comme j’ai eu l’honnenr de vous le dire, lors 
du développement donné à l’appui du projet maintenant en 
discussion , j’espère que le gouvernement s’occupera avant 
peu d’un système général pour le commerce et l’industrie, 
le plus approprié à la situation nouvelle du royaume; et je 
crois que nous devons recommander au gouvernement de 
c‘en occuper sans retard, car il est nécessaire que le monde 
commercial sache quelles seront les bases qu'un adoptera. 
Je crois qu’il nous faut un système très-libéral, des pelits 
droits protecteurs pour les objels que nous cultivons et que 
nous fabriquons ; mais si nous voulons attirer les affaires , il 
faut surtout un système de transit très-large , et même pour 
les denrées coloniales, il nous faudrait le transit libre; et 
je ne doute pas, si le gouvernement adopte ce mode, que 
nous ne puissions faire avec la Prusse un traité de com­
merce avantageux, et, comme je vous l’ai déjà dit, mes­
sieurs , tous les beaux plans de routes de fer vers Cologne 
ne signifieront rien avant que nous puissions obtenir le tran­
sit libre dans les provinces rhénanes, et avant que les spé­
culateurs soient fixés sur ce point important. >1. le minis­
tre de l'intérieur ne trouvera pas d'adjudicataire , car le droit 
de transit actuel y est près de 4 florins pout 100 kil., tan­
dis que, y compris l’oçlroi du Rhin pour la Prusse et la

Hollande, nous expédions d’Anvers à Cologne à raison de 3 
florins 60 à 90 p. 100 kil. ainsi à meilleur compte que les 
droits de transit seulement à travers les provinces rhéna­
nes (et le trajet d’Anvers à Cologne par terre étant flo­
rins 6). Si vous y ajoutez les frais de transport, vous ver­
rez que la route de fer , si jamais elle sé fait ne pourra être 
fréquentée.

Avec le système d’entrepôt et un transit libre, vous pourrez en­
core attirer beaucoup d’affaires, lorsque le Rhin vous sera ouvert 
en vertu du traité du f 5 novembre ; mais, d’après les détails 
que je viens de vous donner , vous voyez que la prospérité de 
notre jeune royaume ne peut pas exister sans débouchés vers 
l'Allemagne.

Je crois que , dans des temps ordinaires, la Belgique doit 
toujours avoir la libre sortie et entrée des grains, en réta­
blissant le tarif de la loi du 10 janvier 1825, que nos dépu­
tés aux états-genéraux avaient obtenue pour protéger et fa- 
voriser notre agriculture; mais dans aucune ciiconstance le 
gouvernement ne doit entraver ni défendre le transit, et alors 
vous pourrez être certains que vos prix ne pourront pas trop 
s élever , pour nuire aux consommateurs , ni voir des prix 
tiop bas et désavantageux qiour les agriculteurs Le transit ga- 
lanti, vous aurez toujours des grains dans vos entrepôts , 
soit pour les envoyer chez vos voisins, s’ils avaient des be­
soins, ou pour les porter en consommation, si nos prix s’é­
levaient trop ; tandis que si vos entrepôts ne peuvent être four­
nis , ce qui sera toujours le cas lorsque le transit sera défen­
du , parce que personne ne voudra avoir des marchandises 
dans les entrepôts sans en avo r entièrement la fibre dispo­
sition, vous pourrez voir des prix trës-élëvés, et ce qui est 
arrivé aux mois de juillet et août 1831 en est la preuve. Les 
fromens s’étaient élevés à 15 florins, et nos enlrepôts étaient 
vides, ce qui devait être le cas avec l’arrêté du 21 octobre 
1830, on a été obligé de faire venir des grains et farines 
des entrepôts d’Angleterre, ce qui les a fait revenir à 1 flo­
rin 50 par hectolitre plus cher que si nous avions eudesap- 
provisioiuiemens chez nous ; et cette augmentation était de 18 
0(0 sur les fromens et de 30 0(0 sur les seigles.

Mon projet de loi pai ait n’avoir rencontré qu’une seule obser­
vation sérieuse dans les sections. C'est la crainte de la fraude. 
Je pense que peu de mots lèverout tout scrupule.

Bruxelles , le i y avril, — Les deux batteries 
de campagne qui se trouvent à Bruxelles , ont 

manœuvré hier à Mou-Plaisir; une compagnie de 

pontonniers a jeté un pont volant sur 1a Senne,

— On apprend de bonne source que le roi fera , 
dans le courant de cette semaine , une tournée 
d’inspection sur la frontière de la FUndre orieu- 

,alc. (Gazette van VVest-Vlaenderen')
_ — M- Behr , ministre plénipotentiaire belge aux 
États Unis de l’Amérique , s’est embarqué , samedi 

dernier , à Ostende , à bord d’un bateau à va­
peur , se rendant à sa destination , par la voie de 
Londres.

— Les compagnies da 3° régiment en garnison à 
Bruxelles, qui vont être réparties aux environs de 
la ville, sout au nombre de neuf.

_— Mine. la duchesse douairière d’Ursel est décé­
dée dans l’avant-dernière nuit, dans son hôtel , à 
Bruxelles.

— On écrit de Wescapelle , itf avril :
« On continue avec activité les travaux de for­

tification pi ès du Schapenbrug. Une barraque y 
sera construite pour le logement des militaires, »

— Le l4 de ce mois , il est arrivé à la cita­
delle d’Anvers io allèges chargées de troupes , de 
paille , bois et autres provisions.

— Les saint-simoniens annoncent qn’ils vont sus­
pendre leurs travaux politiques Le Globe va ces­
ser de paraître. « D’aulies , dit M. Michel Cheva­
lier , dans ce journal , d’autres , mieux que nous ne 
l’aurions pu , vont développer ce que nous avons 
enseigné , et vuigariser ce qui par nous a été ré­

vélé. La presse entière prendra part à cette tâche.

Liège , le i8 Avril.
Il résulte d’explications données hier matin à la 

chambre des représentais , par le ministre de l’in 
térieur , que l’ouverture du canal de Charleroi aura 
lieu avant la fin de ce mois. Il a déclaré que la 
réduction du droit de tonnage , au taux de celui 
du canal d Antoiug , ne .peut être admise par lo 
gouvernement qu’après que la chambre en ait pro­
noncé.

— On écrit de Gand , i6 avril :

« Deux détachemens de miliciens de la levée de 

i83a ont traversé hier notre ville , se rendant l’un 
à Alost , l’autre à Buremonde.

» On assure que quelques bataillons de garde ci­
vique des Flandres vont encore être mis en acti­
vité de service. »

— On lit dans VEclaireur , de Namur :
« Nous apprenons que M. le lieutenant-colonel 

Edeline , du 2 e lanciers , vient d’être mis en non- 
activité de service. On se rappelle que cet officier 
supérieur a été compromis dans une conspiration 
en faveur du prince d’Orange; il appartenait alors 
au premier régiment de lanciers. U lut renvoyé de I 
la plainte, le délit n’ayant pas été comtale. C’est 
dans cette affaire que M. le colonel Plelincx donna 
des preuves non équivoques de patriotisme et do 
dévouement à la cause de la révolution,

— Les journaux hollandais annoncent la renie i 
Amsterdam , de la bibliolbèque du célèbre Bilderdyk. 

— On éciit de Bréda :

« N esl-il pas ridicule de donner au gouverne­
ment français le nom de fidèle allié de la Hollande? 
Attendrons-nous donc pour remettre à l’ambassa­
deur de Louis-Philippe ses passeports , que les Bel­
ges se soient servis des pontons eu cuivre de Douai, 

pour passer le Moerdyck P »
— Les produits de la poste aux lettres au moies 

en ce qui touche le service de Paris , ont reçu un 
accroissement prodigieux par la présence du cho­
léra à Paris. Le nombre des dépêches à l’arrivée, 
qui montait à proximativement à i6 et 18,000 par 

|our , est aujourd’hui de 35 à 38,ooo. Le »ombra 
des lettres partant de Paris s’est également acciu, 
mais dans une proportion moins forte.

— On éciit de Coblentz , le g avril , que les 
eaux du Rhin et de la Moselle sont extrêmement 
basses , ce qui contrarie beaucoup la navigation, 
d’autant plus que dans ce moment le transport de* 
marchandises y est très considérable , de sorte qu» 
les bateaux à vapeur de Cologne ne peuvent pim 
aller plus loin que jusqu’à Caub , où ils déchargent 
les marchandises et les passagers dans un petit ba­

teau à vapeur do Mayence.

— On écrit de Berlin , 6 avril : 
o La ratification de la part de la Prusse ne fait 

plas aucun doute. Les difficultés qui ont empecW 

jusqu’à présent les relations directes avec la Belg1" 

que seront donc aplanies dans peu. »

Voici an extrait des devis estinaalifs et dj 

cahier des charges du chemin de fer d’Anvers 
Liège, formant la ir* section de la route de fer d A»

vers à Cologne

La dépense d’exécution du chemin de fer <1-11
vers à Liège , considéré isolément , est , y comp(li
I I- . , , rx /- n rôn»l[\9les dépendances , de 4,9^2,2i5 florins , repa 

comme suit
» L’acquisition des terrains et indemnités

fl. 4ô8,i8o. Il doit être transpotté 1,55g 4<)0 IU 
. , , . . 1 . , r. de »

de fef ’ 
au-

1 11. 1 • I__f.-9lll
’'«•'V“ »-«VI 101 in V»ti »WMtu i-npu- 'i ------- * g

transport sont évalués à 5i2,636 fl- B “°1 .(feJ 
construit i° une galerie souterraine de iqootn 
de longueur, dont les frais sont évalués à 000 

2° 63 ponts , 166,goo 11 ; 3° le chemin
2,463,ooo fl ; 4° 2 machines à vapeur et lear 0 
cessoires , 84,000 fl. , 5° 27 maisons de station* ^ 
pour les machines locomotrices (les voituf®? ^ 

peur) , 60 pour les gardes , 5 pour l’expie1’8 
chemin , péage , magasins , dépôts ; 5 p°" s ^3

des plates formes tournantes et e» 1
l.;i__...f ochirifibornes kilométriques , ce qui est estime en!,,eyj|ue'ej

i65,3g8 Q. Les dépenses imprévues sont e ^
r120 des estimations , 2i4,5o5 fi- j *es “alS ■
. ’ 1 „ . n . es une'duite et de surveillance , à i3o,oo0 fl. j les ^

des fonds pendant l’exécution 

dant 3 ans, à 347,006 fl.
» L’entretien annuel di 

pendances est de g8,756 florins. Les reven118^ fjséà 

lirésumés sont de 494 449 florins. Le tant ^ g l’­

annuel du chemin et de ^

5 cents par 1000 kilos , et par kilometre
d’Anvers à Liège, pour ma^s col0" 

ses de première classe , consistant en denr ^in- 

niales , vins , spiritueux, objets manufac’ur^'.^ ^ 
caillerie , etc. ; à 4 cents et demi , °u •* e> coO-
112 c., poor marchandises de deuxterae

sistanten métaux , sel , grains , bier*-6® ».® je3s
renia . nn .5 fl,sri„= -, r. „ nonr marchât«*1 ,1gcents , ou 5 florins 24 c. , pour mar.- g e,u. 
classe , consistant en houille , bois de cba<‘ ,fj^0<e<s
charpente, pierres , etc.; 9000 voy«geur*^ tra1«' 

à Liege , et vice-versa, à 4 florins 60 c. » JP ^ j’eJ Jis-
pléio^



» Le capital nécessaire à l'établissement dn che­
min de fer et de ses dépendances s'élevant à la 
somme de 5,000,000 florins , l’intérêt perpétuel de 
co capital , à raison de 5 p. c., exige une rente an­
nuelle de 25o,ooo florins. Les dépenses annuelles 
pour couvrir l’entretien du chemin de fer et de ses 
dépendances, les frais d’administration , d’exploi­
tation et île perception sont estimées à too,000 fl. En­
semble 35o,ooo florins.

» La recette brute , d’après les prix du tarif, étant 
de 4gi449 florins, il y aurait ainsi un excédant de 
144,449 florins.

» Le concessionnaire est déclaré propriétaire à 
perpétuité du chemin de fer d’Anvers à Liège. »

DEUXIEME LECTURE DU BILL DE REFORME.

Après de long3 débats , la chambre des pairs a 
ordonné la seconde lecture du bill de réforme. 
Ainsi qu’on l'avait prévu, le chiffre de la majorité 
est faible : 9 voix ont décidé le triomphe de lord 
Grey. La plupart des journaux de Londres regardent 
cependant cette décision comme devant amener l’a­
doption définitive du bill, avec quelq oes modifications 
qui seront sans doute consenties par le ministère. 
Le vote de la chambre haute a causé la joie la 
P'us vive en Angleterre. On s’en réjouira aussi en 

rranee et en Belgique, et certes c’est à bon droit. Le 
«jet du bill aurait donné aux torys l’espérance 
«e ressaisir le pouvoir , et les chefs du parti , 
Wellington et Aberdeen , n’ont point dissimulé leur 
profonde antipathie pour les révolutions de juil­
let et de septembre , et ia politique qu’ils sui- 
Ument, si an tour de fortune les ramenait au 
pouvoir.

* Voulez-vous savoir, disait Wellington , dans la 
seance du 1 1 , « ce que produisent les révolutions
* et les bouleversemens dans les constitutions ? re- 
11 gardez ce qui se passe en France depuis deux
* ails‘ Vous Verrez que son budget ordinaire , quel­

que peine que l’on se doit donné pour en dissi-
" «uier l’énormité , excède de 25o millions les 
, ° dss deux règnes précédents , que l’on a
, ^'‘ues de règnes extravagants des Bourdons , 

malgré cela il y a eu en deux ans pour 5o 
ruillions de dépenses extraordinaires, o

lin,!/ a l’eiagéraüon dans les paroles de Wel- 
tatin°"j , lenrs' Muoi faut-il attribuer l’aucmen-
i budKflt e» ? A la defiance qu’ms-
L ,1'“ gouvernement delLouis-Philippe les inten- 
le JL? , ^-‘Alliance , dont lui , Wellington , est 
en, ral •défiance qui oblige la France à se tenir 
et p ‘','e8, ,LeUe situation est d’ailleurs accidentelle : 
en LT1,'’“ du bil! contribuera à la faire cesser, 

k lsol,dant la paix de l’Europe.
erainio ^efl'll8lon a manifesté ensuite beaucoup de 

J’ Sur le sort de l’ordre en France.

SOCIÉTÉ DE BIENFAISANCE. - ,x,„sITIok. K.,va,ion d’.n 01,n lor,» , de pvovoqoer, ouprê, do,

L-o;,0„„„ d l'eipo.ilioii p,ofit do. Mi-

gens ae notre ville, est fixée irrévocablement à de- , e (,e.inPs Pour W« un motif d'encouragement et me
main. Nous venons bien tard pour la recomman- nes dW°T6? a,vec confiance, l’insertion dans vos colon- 
der de nouveau ; mais si nous n’avons pas cru 1,1 V Iet“'e sur ,e même suiet‘
qu’il y eût besoin , dans cette circonstance f de sti- rencontrai sur ’ m", p°a“ a™ ^ LembTd a,ccout.ume'e ’ î? 

mu er le zele de personne ; nous voulons cependant £e ™eût pas plutôt aperçu qu’il me tourna fort T^Tenl
I --------- 7 --“-«J »uuiuua w.cpc'UUlcm

payer , des aujourd’hui, à la société , lo tribut d’é 
loges auxquels elle a droit.

C est la , sans contredit , une des conceptions les ! vers la porte de Maestrlcht 
plus heureuses de la bienfaisance si ingénieuse à i cIlle 'non honorable membre
multiplier les moyens de s'exercer utilement. Et ; r™lent convu'sif porta avec pré ci pi lation T moucliô'ir “à

™ ! SÜ‘A nez. •— On avP7.,wAn» l..ï -i---- i • • . n

8YeCeiu n‘)U,°"S P°hti<ïues entraînent toujours 
gue. L,S U" Ulalaise d’une dures plus ou moins lon- 
les X ®ec°usse qui renversa le trône de Cliar- 
ttient d’B , ,a!,la e,lc°re le sol , laissez an gouverne- 
de iuser P°TePhll,|,pele tems de le rafFermir avant 
avaucl. . , qu’on veut y élever. Déjà l’œuvre
Çîis * Quoiqu’on fî.îsfl Ip n»lmo rannil»o r _ . f

Ülière

[Qç , « » j - - • — - » — j — a vx, 14 V A C

. quoiqu’on dise le calme renaîtra. Les fran- 
sous les yeux l’expérience de leur pre- 

cooJLi “j011 ’ cl les Paradoxes imprudents 
briser c 63 , qae,qa-e* écrivains , viendront se 
"ir démem r° , terril,les souvenirs de 93. L’ave- 
î«e angijj ra es P,evlslons hypocrites de l’oligar-

- eat dl?d0nS aa h'11' Le Pr!ncipe de la réfor- 
^onjnie lde'“enl admis dans la chambre des lords. 
f°Urra am0"8 ,ons dl! la discussion des articles
6 rerïiara ener ^6S lllpdifiéa liens ; toutefois comme 

Probable al . av(c raisoa un journal, il est très 
1)1 disant °r<i Grsy u3® obtenu la majorité qu ’en 

?.aeh il no nnailre d avance les amendemens anx-
7 lc CW™ S0?8Crire ; o’e«t ce que fait pressen-
p1°s pour er ’ fi111 passe encore chez beaucoup de 
^Perfection11 r orSatles du ministère. « Quelqus 

? reforme D’ . > subsistent encore dans le bill
®ti«e de ...........

est

n «e ml?.*SSe Jord Gtey l’améliorer dans le 
s n!Perdre |Lflere 3 f ?ae » un tableau ,
t“ta la délicat0™6 e] k ha,;diesso du trait, il pré- 
t ' * Daus to, ? dS t0U-';1,e et le fini du utaî- 

",autce d,„us les,ca3’ aul ministère la
U«ue creation de pairs.

on doit d autant plus y applaudir qu’il ne suffit 
pas défaire le bien, mais qu’il faut encore le bien 
faire. Secourir l’indigence en servant les arts et 
notre industrie ; créer des valeurs nouvelles au lieu 
d épuiser les ressources acquises ; faire naître une 

gene reuse émulation entre les taleus de tous gen­
res , et donner à tous l'occasion de se produire : 
voila le but et le résultat de l’exposition. Par elle’ 
que de moinens utilement employés qui auraient été 
perdus en de futiles plaisirs ! combien d’aimables 
productions qui n’auraient pas vu le jour sans elle !

Disons-le néanmoins: l’appel est venu trop lard 
pour que chacun pût y répondre cette fois aussi 
dignement qu’il l’aurait fait s’il n’avait été pressé 

par le temps -, et nous ne devons pas espérer que 
cette idée , que nous croyons si féconde , porte tous 
ses fruits dès la première année. Mais le début ne 
laissera pas que d’offrir beaucoup d’intérêt , et ii 

en promet oncore plus pour l’avenir.
Les arts , à ce qu’on nous assure , ont droit k être 

mentionnés les premiers. L’exposition nous révé­
lera plus d’un talent modeste dont on aurait joui 
que dans l’intérieur de quelques familles , et qu; 
u a osé se produire qu’à l’aide d’une œuvre de 
bienlaisancc. Dea talens déjà connus ont aussi con­
tribué avec empressement à l’embellir.

INous aimons à croire que no3 industriels no se­

ront pas restés en arrière et que nous aurons à 
louer de nombreux échantillons do leurs produits. 
Ils auront compris, sàns doute, qu’en outre du 

P,01"? de vue moraî i h existe pour eux une sorte 
d’intérêt personnel à se distinguer par leurs en­
vois , et qu’il leur appartient surtout de donner à 
I exposition un caractère d’utililé qui tournerait 
tout entière aa profit de l’industrie et da com­
merce.

Ou parle darmes, do draps , de coutellerie, 
de vases en zinc, et de beaucoup d’autres objets 

qui ne peuvent manquer d’être l’occasion de plus 
d une commande pour les exposans.

Quant aux ouvrages de main proprement dits , 

on pense bien que c’est la partie la plus riche de 

1 exposition. Toutes nos dames ont travaillé avec dé­
vouement et presque toutes avec une rare habileté.
A côté d’objets d’assez grand prix , il s’en trouve 
sans doute d’uue moindre valeur matérielle, mais 
qui sont précieux par le fini et l’admirable délica­
tesse du travail; et jusqu’à ces jolis riens dont la 
giâce et le bon goût font le seul prix , tout se
recommande par quelque mérite particulier.............
sans parler de la main qui peut y avoir travaillé.

^ Enfin , il nest pas jusqu’aux improductifs qui 
n aient voulu participer à l’oeuvre commune. Et 
tandis que les habiles travaillaient , beaucoup ont 
acheté des objets tout confectionnés pour en faire 
don à la société. Ce procédé doit trouver de nom­
breux imitateurs , et si quelques personnes hési­

tent encore par la crainte de ne pas faire assez , 
qu elles songent que l’anonyme peut sauver l’amour 
propre de ceux qui ne seraient pas à même de 
donner autant qu’ils eu auraient le désir , sans 
pour cela diminuer le mérite delà bonne action.

Est-il necessaire d’ajouter que la curiosité pu­
blique est vivement excitée , qu’on attend avec 
impatience l’ouverture de l’exposition, et qu’il 
est à craindre que pour ce moment déjà il n’y ait 
plus de billets disponibles.

ïongres, le 16 avril 1832.

A MM, les Rédacteurs du Politique.

Messieurs, l’empressement que vous avez mis à publier 
ma lettie du ta me prouve que vous avez apprécié, à leur

1
 juste valeur, la portée des observations qu’elle renferme. 

Quel service plus eminent peut-on rendre, dans les circons­
tances ou nous nous trouvons, menacés que nous sommes de

iforfeT Sa,lV7r C°mpte de ce Petit mouvement d’humeur, 
I moi LT C “ ‘,eSte'„ie 11’accostai et le priai de faire avec 
! 7 ' tou,r P.ar 7a Vl|le. Il accepta. Nous nous dirigeâmes 
Te mo h de Maestricht. Nous en étions à dix pas lors- 
i fl le ra“n honorable membre fut tout-à coup saisi d’
' TT C0,1Vuislf' et P01’ta avec précipitation un moucuuu- a 

son nez. — Qu avez-vous, lui demandai-je? — Ne le sentez- 
vous pas me répondit il ? Je le senlai très bien. Une liorri- 
laJTT Venait dG n?us frapper à ta face et des exha- 
n’avait S ff^TiT ^ Pa‘'tS ’ * Cda

unLsnacTdeT ‘‘T porte de Maestricht, s’étendent , sur 
deux PfnCe flUarT ,P,eds de largeur et vingt de longueur, 
«. L:,1,"! d u,,e ea” verte et noire. Deux porcs
exhalaisons LT“1 ‘T'3 fluelclues iüurâ et confondent les 
S S/V™! decomposition putride avec les vapeurs 
pestilentiel es des fosses. L'infection est telle qu’elle fait re­
brousser chemin à tous ceux qui sont tentés ’de dh-ieer four
Soi““à Ion |CÔt° ‘hlla P0, L de Maestric,,t J« montrai du 
ei le’l • . I'0r,,0.rable membre, ces mares d'eau stagnante 
et je h, demandai s’il ne croyait pas, avec moi m’ilo

PT— ce/ fossés. -“Mais” Lon’sièû^

ieetez oipenses _ Comment! vous mob-
de cent m, 7 I deS dePennse3 ! mais vous badinez. Au moyen 
der tout eed|d canTm'ms, ie me fais fort de faireL 
de vm e cl,oaflue’ D,es defenses ! mais songez donc à la vie

e vos compatriotes , de vos administrés.......... _ Monsieur
e ne suis pas bourgmestre. — Je |e sais , mais en votre qua­

lité de membre de la régence . n’est-il pas de votre devoir de 
Provoquer , auprès de M le bourgmestre euîe ses échevins
utiles8 ou n“aeLsde? publiflue vous croyez

ehSb/en T!:,m'miciPaIe est vide- T>c je ne crois pas , 
les idus'imnosTlT™11* S““ lcs clnquante contribuables 
leur ne si e 'e 3 commnne. M. le bourgmestre, d’ail- 
coiumencer .refus/'ra Pas a (aire les avances nécessaires pour
commencer immédiatement les travaux , lui qui possède
d.t-on, trente nulle francs de rente et nui nV rien tant à 
œur que veiller au bien-être de ses administrés.

silenceT,b!e "’“"'T !« ne «i» pom- quel motif, garda le 
T ’ | S n,;us hâtâmes de quitter ce lieu d’infection
poui nous diriger du côté opposé de la ville.

En traversant la rue du /Helen Straat, nous trouvâmes 
a droite et a gauche de petites mares de boue T s”tea-’ 
daient de plus en plus sur le pavé, refoulées des rigoles 
avoisinantes par des corps durs de toute espèce. S

Puis, prenant à droite, en face de la porte d’entrée du 
Lgumage, j eus I occasion de me convaincre de nouveau de 

la ponctualité avec laquelle les bouchers se conforment aux 
ordres de la régence. Un sang livide inondait I.^ rigole et
tits fcuTmaaÄn«Wfl“* ’ '‘f”“1 ’ furti~t. a Pe*

Nous remontâmes la Reepen-Straat. Un ouvrier était oc­
cupe a extraire la boue des ornières du chemin et à la met­
re en tas. Voila donc enfin , dis-je, à l’honorable membre 

un ouvrier qui enleve la boue; c’est bien. Mais pourquoi 
se livrer a ce travail , en plein midi, par un soleil qui1 ré­
pandra dans air les emanations contagieuses de celte boue? 
Pourquoi ne pas attendre l’approche du soir? Pourquoi ne 
pas mettre en même temps à la disposition de cet ouvrier 
une charrette qu, puisse , après le curage, immédiatement 
empoiler ces^ ordures , dont le séjour dans les rues quelque 
peu prolonge qui! soit, est si pernicieux? Pourquoi ne pas 
ordonner a chaque habitant, sous peine d’amende, de faire 
en,ever les immondices déposées devant la maison de cha­
cun deux. La loi de 1818 est encore en vigueur. Pour as- 
surer lexeeution de vos décrets, vous pouvez y puiser les 
pénalités a pleines mains. 1 *es

Mais Monsieur, me dit ici l’honorable memble, vous ne 
songez pas que nous serions peut-être les premiers à eneou- 
rir amende laut pis , lui répondis-je, mais songez que c’est
LToT nei' leiemfle de la plus *Wcte observation

En causant ainsi, nous étions arrivés près du pont sur le 
Jaar ; don , soit dit en passa,it|, Je parapet menace de crou- 
le et d entraîner une partie du pont.) Quand nous aper­
çûmes six ou sept ouvriers occupés à vider une énorme fosse 
a fumier qui donne sur la rue. Mon honorable membre me 
regarda avec un a,r de satisfaction qu’il ne chercha pas à 
dissimuler, et moi-même j applaudis hautement à cette œuvre 
Pourquoi faut-il qu’on ait retardé si iongtems à effectuer ce 
curage. A-t-il donc fallu que la peste fût à nus portes pour 
engager la regence à s’occuper de l’assainissement de la ville ? 
quelles conclusions à tirer de là !

Avant de me séparer de mon honorable , je ne pus m’em- 
pecher d attirer son attention sur la nécessité d’ordonner de«î 
frequentes irrigations- Faites promener lui dis-je tous Jp< 
jours et par toutes les rues une pompe à incendie’, remolie 
deau chlorurée. Ce liquide ne coûte pas cher, il est donc 
facile de s’en procurer. D’ailleurs, c’est encore là une defense 
impérieusement commandée par la nécessité. *

Mon honorable m’a promis d’entretenir , de tous ces points 
M., te bourgmestre et ses deux echevins et m’a dit en oufi-ê 
qu il aurait soin de faire délivrera l’un de ces deux derniers 
fonctionnaires la delegation requise pour exercer les fonc­
tions de commissaire île police. Nous verrons bien 

Agreez, etc. ’j.



La semaine dernière il a été embarqué à Londres 
poor l'Egypte , une diligence anglaise de nouveau 

modèle , à persiennes fixes à ,l’intérieur, avec uu im­
périal exhaussé pour faciliter la ventilation , et qui 
la rend mieux adaptée à un climat chaud. Cette voi­
ture est destine'e à courir entre Alexandrie et le 

Caire. 11 s’y trouvait aussi une double garniture de 
hartlois pour 4 chevaux. CJn conducteur auglais ac­
climaté aux régions des tropiques a été engagé pour 
diriger ce service, et s’est embarqué à bord du 
même bâtiment. C’est le prélude de l'introduction 
de voitures publiques en Egypte, dont l'établisse­
ment a été autorisé par le pacha , lequel a égale­
ment donné des ordres pour la confection de roules 
d’Àlexandrie au Caire, Rosette et à Damiette.

Les journaux américains font une description 
effrayante de l’inondation de l’Ohio , qui a eu lieu 
au mois de février.

Le 17 , le fleuve surpassait de 64 pieds sa hauteur 

moyenne.
Le jour auparavant , il montait d’un pouce par 

heure; le lendemain , depuis 6 heures du soir jus­
qu’à 6 heures du matin , la crue s’élevait à un pouce 
et demi par heure; ensuite il continua pendant quel­
que temps à monter d’un pouce par heure. A Ci 11- 
cinnata, les flots couvraient les toits des maisons 
basses ; I es plos hautes étaient dans l’eau jusqu'aux 
fenêtres du second étage. Canots , bateaux , cuves , 
tonneaux , caisses , tout ce dont on pouvait dispo­
ser était employe' pour sauver les femmes , les en- 
fans , les bestiaux , les efFets. Des fermes entières , 

avec granges , enclos, écuries , et même les maisons 
d’habitation ont été entraînées par le fleuve ; une 
église tout entière avec sou clocher a été emportée 
jusqu’à Cincinnata, sans compter tous les ponts qui 
ont été brisés, car les fleuves de Kentucki , de 
Cumberland et de Tenessée étaient aussi très hauts. 
Toute la vallée de l’Ohio présentait l’aspect d’un 
immense lac.

ETAT CIVIL DE LIEGE du 17 avril. 

Naissances : 2 garçons , 3 filles.

Décès , 2 hommes, 2 femmes , savoir : Pierre Claude Sau- 
vanne, âgé de 86 ans, vigneron, rue Grande-Bêche, céli­
bataire. — François Gilis, âgé de 42 ans, vannier, Hors- 
Château , époux de Marie Catherine Antoinette Fassin. —Marie 
Barfie Dorothée Josephine de Moffarts ; âgée de 75 ans, fau­
bourg St -Gilles , veuve de Jean Henri Guillaume Hubert 
Massait. — Marie Ida Pira, âgée de 39 ans , ouvrière en dentel­
les en Bêche*

THEATRE ROYAL DE LIEGE.

Relâche au théâtre , jusqu'à lundi prochain 23 courant, 
la première représentation de M. Lepeintre, premier acteur 
comique des théâtres des vaudevilles de Parts.

Répertoire des pièces qui seront jouées pendant son sé­
jour, jusqu’au premier mai clôture du Spectacle. M. Rotte; 
le Bénéficiaire ; le Témoin ; le Poisin ; les Maris sans 
Femmes ; les Cancans; la Famille Riqucbourg , Philippe, 
te Mariage à la Hussarde ; le Fieux Pensionnaire ; la Carte 
à Payer , vaudeville ; l'Abbé de l Epée.

S’adresser pour la location des loges, Quai de la Sau 
venière , n° 797.

Premier mai , clôture du Spectacle.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

On ACHÈTE au n° 69, faub. Ste.-Marguerite , les Obligations 
et Récépissés des <2 et des 10 millious , à un prix très-élevé.

On cherche un REMPLAÇANT pour la milice. S’adresser 
derrière l’église de St. Dents, n° 638. 488

CHANGEMENT DE DOMICILE.
Henri JENICOT , joaillier bijoutier orfèvre, demeure ac­

tuellement rue Neuvice , à la Couronne Impériale , n° 977.

Belle grande MAISON , composée de quatre pièces au rez- 
de-chaussée , plusieurs belles chambres et plusieurs greniers , 
avec grand magasin , belle terrasse arborée, donnant sur la 
Meuse, sise place Sainte-Barbe , n° 32, à LOUER. S’y adresser.

( ) A VENDRE ou à LOUER pour en jouir au ter mars 
prochain , une belle MAISON, bâtie à neuf, avec porte co­
chère , salon et plusieurs pièces au rez-de-chaussée, cour et 
un petit jardin, située quai de la Sauvenière . cotée 9 , à proxi­
mité du quai d'Avroy. S’adresser pour connaître les prix et 
conditions, à M. HQUSSARD-FORGEUR , rue de la Régence, 
ou à M. PAQUE, notaire, rue Souverain-Pont.

PRÈSERVATIFCONTRKE LE CHOLÉRA.
CARRÉ, coutelier, rue sur Meuse, u° 429, vient de re­

cevoir d'Allemagne une quantité considerable de CEINTU­
RES , faites d’après les conseils des hommes de l’art les plus 
distingués

Il a reçu également des scurificateurs de Vienne , et des 
ventouses, dont à Paris on fait grand usage dans le traite- 
tement du choléra, 504

A L’ANGE D’OR , rue du Pont d'Avroy , n° 578.
Les Dlles. REUL, sœurs, viennent d’OUVRIR un MA­

GASIN de Cristaux, Verres, Porcelaine, ^Fayence, poterie 
des meilleures fabriques.

Elles se recommandent particulièrement pour tous objets en 
poterie à l'usage de la cuisine, ou pourra d’autant mieux s as- 
sortir dans leur magasin que cette partie du commerce étant 
essentielle dans une graude ville, elles y ont donné tous leurs 
soins.

Elles se chargent de faire confectionner tout objet en ce genre 
qui leur sera commandé. 434

HOUILLERE, D’YVOZ. — L’on informe le public que pour 
satisfaire a la demande de divers propriétaires, l’on y rece­
vra sans perte les obligations de l'emprunt des dix millions 
en payement de CHARBONS à livrer. 502

( ) A LOUER la MAISON , rue Tête de Bœuf, près la 
rue du Pot d'Or , n° 668 bis , composée de deux quartiers 
avec jardin ayant vue sur le Quai de la Sauvén ére. 

S'adresser à l’avoué SERVAIS , Pont d’Arnercœur.

AVIS POUR SURENCHERIR.
On fart savoir que la MAISON située à Liers, apparte­

nant aux entans Lerossay, avec jardin, pré et dépendances 
le tout d’une contenance de 21 perches, a été adjugée moyen- 
liant 708 Ils 75 cents en sus du capital d’une reute de ö fls 
3/ cents et qu’aux termes des conditions de l’acte d’admdi- 
catron, toute personne solvable peut , inclus le 27 de ce mois 
a midi, surenchérir le prix d’adjudication d’un lüc en en 
faisant la déclaration au notaire SÏASSE , résidant à Allem- 
qui en dressera acte. ^

51 Une CUISINIÈRE , connaissant parfaitement son état
peut s adresser au bureau de cette feuille.

, J.,ne H‘e JUMENT , race de Mecklenbourg , âgée de 7 ans 
a VENDRE à l’Hôtel des Flandres , rue du Pont-d’Avroy. 507

A LOUER, pour entrer de suite en jouissance, une belle 
et spacieuse MAISON située à Waremine, avec des écuries 
pour 20 chevaux et un beau jardin près des Remparts.

Cette maison placée au centre de la ville , est avauta -eme- 
ment connue depuis longtemps , sous le nom d'auberge Melle. 
Christtaiiy, elle est parfaitement achalandée. S’adresser pour 
plus amples renseignenrens à mademoiselle CHRIST1ANY ou 
au notaire LEJEUNE de Waremme , chargé de traiter pour elle.

r MAISON bourgeoise, rue Mont Saint-Martin, n° 694, à 
LU U Jill pour la Saiut-Jeaa prochain. S’adresser rue Saint- 
Severin , n° 543. 509

TRES BELLE VENTE DE FUTAIE.
Le mardi 24 et mercredi 25 avril 1832, la société de Ve- 

arm, fera VENDUE par le ministère du notaire A.NC1A.UX 
sur environ 30 bonniers , dans ses coupes (l’ordinaire des bois 
de do h y et Grand-Cetles, une grande quantité de chênes 
de la plus grande dimension, propres au sciage , charronnage 
et bâtisse, dont plusieurs de 10 à 13 pieds de tour; plus, 
des frênes dune dimension extraordinaire, bouleaux, etc. 
Ces bois sont situes sur la route de Louvain à Narnur,

La VENTE commencera par le bois de Boloy , au pied 
des arbres , à 9 heures précises du matin, et /suivra l’ordre 
ci dessus A crédit, sous caution. 480

Vendredi 20 avrit, à deux heures de relevée , on VENDRA 
faubourg St-Laurent, vis-à-vis la Caserne, Meubles, Cuivre- 
ries , Etameries , trois vis et autres objets, argent comptant

QUARTIER indépendant de quatre pièces , cave et gre­
nier , à LOUER, place de l’Universilé , n° 268.

Au même n° , un APPRENTI horloger peut se présenter.

A LOUER pour en jouir de suite, une MAISON avec un 
jardin et une prairie, située à Beyne-Heusay , sur la route de 
Liège a \ erviers, celle maison j>ar sa situation est propre au 
commerce, elle convient aussi à un médecin ou à un chirur­
gien. S adr esser rue Chaussee des Pres , n° 350 , à Liège ou 
chez M. VARLET , notaire , au Bois de Breux. 151

( ) VENTE DE BIENS D’ORIGINË PATRIMONIALE,

Belle VOLIÈRE à VENDRE , d’environ 6 pieds de haut , 
en forme de colonne et à double grillage. — S’adresser chez 
M. ITNSART , graveur, cour des ex-Minirnes. 453

A LOUER, pour la St-Jean, deux MAISONS , situées rue 
Hors-Château, n° 491 et 482. S'adresser même rue , n° 48i

A LOUER dès-à présent, un beau JARDIN , avec une 
place par terre, situe en Jonfosse, t’entrée sur la Fontaine , 
n° 102 , jardin n» 9, s’y adresser. 345

Le vendredi, 27 avril courant, à 2 heures précises M» 
DUSART , notaire à Liège, VENDRA aux enchères, chez 
M. Caller, à l'enseigne du Lièvre, à Jemeppe, près de l'é­
glise , les BIENS dont la désignation suit :

1er Lot. Une maison couverte en ardoises, ayant 2 caves 3 
places à rez-de-chaussée, 3 chambres, 2 beaux greniers une 
pompe, 2 écuries, fournil, une petite grange, étable, jardin etc 
le tout contenant 23 perches 92 aunes. Cette maison située! 
Flémalle-Graude , route de Liège à Huy , peut convenir,uouc 
une campagne.

2e Lot. Une pièce de terre dans les campagne et commune de 
Jemeppe, contenant 15 perches 47 aunes.

3* Lot. Une prairie située au Laveu , commune de Jemeppe, 
contenant 13 perches 29 aunes.

4e Lot. Une autre prairie de 13 perches 51 aunes, au lieu dit 
Terre Allevigne, assez jirès de celle du lot précédent.

5e Lot. Une petite |>ièce de terre située à Flànalle-Haute, 
aux Vignes, dessous Goiha.

6e Lot. Une autre aussi à Flémaile Haute, dans lacampagne 
de Petite-Flénralle , contenant 10 perches 90 aunes.

7e Lof. Une rente de 122 litrons 85 dés d’épeautre, due pac 
M. Bellefroid , de Verlaine.

8e et dernier Lot. Et une de 4 florins 2 cents , due par André 
Joseph Delhioux, de Boncelles.

S’adresser, pour voir les titres et conditions, audit notaire, 
rue F'éronstrée, n° 569.

( ) A LOUER une jolie MAISON de CAMPAGNE, située 
à JOLL1VET , près de LIEGE , avec jardin , bosquet , 
vigne et prairie. S'adresser à M®. CLERMONT , avoué, 
rue Fond St.-Servais, ne. 465.

( 1 REMISE et ECURIE à LOUER présentement, rue 
Fond St-Servais, n° 465.

DÉPOT DE PARFUMERIE ANGLAISE.
On trouve au n° 32 , rue Pont d’Ile, un assortiment complet

do SAVONS FINS, garantis en toute première qualité, pro
--------------x l„ E.L„:_____,l_ i I -»-* i_ I------1.-00 rmP l'onvenant de la fabrique de John Davison, de Londres, quel 
VEND 40 p. c. au dessous du prix de fabrique.

On trouve chez le même, uu CHOIX exquis de parfume­
rie française et étrangère , tout ce qui se fait de plus hn; 
savoir : Extrait de Portugal de Houhigant-Gliardin i idem de 
Riban de Montpellier , véritable eau de Ninon , eau de Botot, 
ciême balsanique de Sir Grenonck ; savons onctueuxd Auuu i
savqps Demarsans , poudre Je Charland pour les dents, vmai-— * v-r - o 1 a. u. o ex ax o 1 jx v ex ex I V, XI v VI i I exe X ex rive |/v»u. , — —

gre de Bully , poudre de Ceylon , poudre du Liban , eM'u
rinede Laugier; MAOTCHAD , original de Chine, P1'« 
pour les dents ; encre sympathique, par laquelle on l'ÇM
respondre sans eraindre les indiscrets ; oxispilifuga qui
dans l'instant les 'taches produites par les acides, véritable
graisse d’ours canadienne fluide de Java, véritable Macassar , 
le régénérateur , précieux pour les cheveux, pom made 
te, huile nlnlocome, ot généralement tout ce qui se tahriJ 
en parfumer ie , à des prix très-bas. , ea

Le même tient les eaux de fleurs d’orange, d’Hÿeres 
Provence, les eaux de Cologne des trois Farina, au prlS 
fabrique.

COMMEKCE.
Fonds anglais du 14 avril. — Cons., 84 Û[0.

Bourse de Vienne du 7 avril. — Métalliques, 87
Actions de la baDque 4154 0j0.

B ourse d'Amsterdam du 44 avril.—— Dette active,
4p8 42 00 00. Idem ditferée OüjOO. — Bill, rie ch.
0|0 00. — Syndicat d’amortissement 00)00 0)0 0p0. T” „ n, 
reinh. 2 , 00 0)0 0)0 Act. Société de connu. 00 Up 
Rus. Hope et C” 5, 90 1)2 91 3|4. — Dito ins; Sr- Ijk 
1)2 0)0. — Dito C. Ham. , 00 0)0 0. — Dito em. a L-■ « ' 
— Dan. à Lond. 00 0)0. —— Ren. fr. 3 °)o ,69 Q2-----  _ —„„ 0)0. — «en. rr. o -p -r-y
— Ksp. H. 5 0)0 . 00 — Dito à Paris, 00 0|0 — Eerd Pj 
00 0)0 0 0|0 0)0 0)0.— Vienne Act. Barn). 00 0)0 ' e >
1)8 00 0)0.— A Rot. V' 1. 000. —Dito 2' 1. OOO- -- 
de Pologne 00 0)0. Naples Falconet 5, 82 11“* qq(j0)0. Naples Falconet 5, 82 'I* qqq 
Dito Londres OO 0)0 à 0. — Brésil. 0)0 0)0 0)0. Grecs 
'—Per-p. d’Amst., 47 1)8 0)0.

Bourse d’Anvers du 47 avril. —ChiVSes‘

Amsterdam
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

à courts jours à 2 mois.

40)3
1)2 p
35 9)16 
35 1)8

7)8 p-

370 F-

1 114 av.
40)5 1)2 
1|4 p.
35 11)16
35 5)16

Escompte 0 0)0
Effets publics. — Métalliques, 88 A. — J-ols n___ peut!

Napolitains, 75 à 75 1)2.------Guebard 00 O0|0U- __ jdeia
perpétuelle Espagnole de Paris 57 0)0 0)0 00 ' gg A- "" 
Amsterdam, 48 5)8 3i4 O|0 0. — Anglo Pm0.1 ),2 f-’" 
— Lots de Pologne 97 P. — Anglo Brésiliens, mrllioi>’j 
Em|>runt romain, 78 0)0 0. —Emprunt beiger de *
96 1)2 00 A; idem de 10 millions , 92 Ipt *, 
millious , 76 0)0 P.

de 12 r
Bourse de Bruxelles , du 16 avril.—^^^""gllicns, saO»

lions, intérêt 5, 96 1|2------ Emprunt de 1» --- y
interet, 92 1)2, ■—■ Emprunt de 24 niilliou3,

H. Lignac, impr. du Journal, place du
Sperlaele '

lieg«-

3


